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Glanes antillaises 21ème série 

(février 2025) 
 

Capitaines de navire de Talmont sur Gironde 
Max Richon 

 
Le 29/04/1757, inhumation à « Tallemont » de René SABAT, du Cap de Saint 

Domingue, 22 ans environ, en présence de 4 capitaines de navire (en relation 
directe avec Saint Domingue) : Louis VIVIAT, Gabriel COCHON, Gabriel DOUX, 
Michel GIRAUDEAU. 

 
Michel GIRAUDEAU fait partie d’une importante famille de capitaines de navires de 
Talmont (sur Gironde). Marie Françoise Giraudeau, sa fille unique, a été baptisée 
le 19/02/1759 (sa marraine est Marie Giraudeau épouse Viviat) et elle est décédée 
à 31 ans le 05 (+) 06/10/1789, à Talmont, dans la maison de son curateur, le nommé 
Maillet. 
Manifestement célibataire sans enfant, son importante succession (30 000 livres) est 
partagée en cinq parts entre son oncle et ses quatre tantes, dont trois veuves 
de capitaines de navire :  

Sébastien Giraudeau, bourgeois, habitant de Bourbon, Lot (46) (sic ?) 
Marie Giraudeau, veuve de Louis VIVIAT, capitaine de navire 
Marie Charles Giraudeau, veuve de Charles NEAU, capitaine de navire 
Élisabeth Giraudeau veuve de Jean MARCHES, bourgeois 
Marie Anne Giraudeau veuve de Gabriel VIVIAT, capitaine de navire 
toutes demeurant à Talmont. 

Jean Joseph MAILLET, bourgeois de Talmont, est fondé de leur procuration 
(Me Moreau, notaire à Meschers, 28/01/1791 : contrôle des notaires, bureau de Royan, 
01/02/1791) 
NDLR Voir entre autres la généalogie par William Stenkwich, willsev sur Geneanet. 
 
 

Natifs des Antilles à Royan 
Max Richon 

 
Mariage d’une native de Guadeloupe 
 
Le 2 février 1903 à Royan (17) : - Pierre Justin Albert ROQUEFORT, conducteur des 

Ponts et Chaussées en retraite, divorcé de Justine Thérèse Marie TAILLAN 
(Mostaganem 01/06/1880, transcrit sur les registres d’état civil de Renault, Algérie), 
57 ans (o 20/02/1845 Perpignan, Pyrénées orientales), domicilié à Renault, 
département d’Oran, Algérie, fils de + Jean Joseph Roquefort (+ propriétaire 
à Perpignan, à 74 ans) et + Marie Catherine Thérèse FÉRET (+ à Perpignan 
à 92 ans) 

- Delle Léonie Adèle CACHEUX, célibataire, sans profession, domiciliée à Royan, 
24 ans (o 03/01/1879, Pointe à Pitre), fille de + Victor Jean Baptiste Cacheux, 
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négociant décédé à Pointe à Pitre à 27 ans, et + Marie Henriette GOBIN, 
commerçante décédée à Pointe à Pitre à 39 ans. 

Contrat de mariage devant Me Hippolyte Massion, notaire à Saujon, 29/12/1902. 
Parmi les témoins : 
Jean Henri Gaudérique VERDAGUER, oncle de la future, 31 ans, propriétaire 

demeurant à Royan, 
Rose Narcisse CACHEUX veuve PINSON, tante de la future, 54 ans, maîtresse d’hôtel 

à Royan 
 
NDLR 
Marie Henriette GOBIN, la mère de la mariée, est née à Pointe à Pitre le 07/10/1847, 
une des 5 enfants d’Antoine François, négociant (1806-1851), marié à Saint Germain 
en Laye (78) avec Marie Félicité ESTABEL (1817-1864), tous deux natifs de Paris 
(genebeutier sur Geneanet). 
 
Décès à la Martinique 
 
Le 23 août 1911 à Royan, mariage de Fernand Alfred DELHOUMEAUD et Fernande 
MÉTAYER. 
Le marié, pilote, est né le 13/12/1872 à Saint Georges de Didonne. Son père, Léon 
Eugène Delhoumeaud, est décédé à la Martinique le 11/02/1892. 
 
NDLR 
Nous n’avons trouvé le décès ni à Saint Pierre ni à Fort de France. 

 
Dans le contrôle des actes des notaires de Royan  
 
Me Moreau à Meschers, 26/07/1750 
Déclaration donnée par divers qu’ils ont bien connu + François LE BRUIN, fils de 
+ Jean et Marie ROBELAIN, natif de Saint Dizant du Gua, qu’ils ont ouï dire qu’il est 
décédé aux Isles et qu’il a pour héritiers André et Catherine ses frère et sœur. 
 
Me Moreau à Meschers, 19/09/1750 
Procuration en blanc par Marie ROUSSEAU femme de Pierre HERCAUD (?) pour 
recueillir les gages de son frère François ROUSSEAU décédé aux Isles 
 
Me Moreau à Meschers, 19/03/1752 
Autorisation le 02/12/1751, devant Me Laurent Le Raigneau, notaire à l’Amérique, par 
Jean LAVOCAT, du bourg de Royan, de présent aux Isles de l’Amérique, à Jeanne 
BONNEAU sa femme pour lui faire parvenir une procuration à l’effet de renvoyer à la 
succession du sieur (illisible) son oncle décédé aux Isles de l’Amérique et accepter 
un legs de 20 000 livres ; procuration par Jeanne Bonneau à Jean Lavocat son mari 
en conséquence de ladite autorisation. 
 
Me Caverne à Royan, 26/03/1752 
Procuration par Marie JOLLET veuve de Jean BERTEAU à Jeanne BERTEAU veuve 
JOURDIN pour retirer les gages et effets de Jacques BERTEAU son fils décédé aux 
Isles de l’Amérique. 
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Me Guimberteau à Royan, 03/03/1789 (contrôle 31/07/1792) 
Procuration par Élisabeth MERLE veuve de Pierre BOUDIN, capitaine de navire, à la 
dame veuve Julien MERLE, de la Guadeloupe, pour faire recherche des biens 
délaissés par le Sr Merle son frère, décédé à la Guadeloupe 
 
NDLR  
Voir p. 2/9 de https://www.ghcaraibe.org/articles/2021-art36.pdf  
 
Me Robin à Royan, 15/03/1791 
Vente à l’enchère par Daniel RENAUD, capitaine de navire, fondé de procuration de  

Gabrielle Constance BONFILS veuve de Pierre BLACHON 
Agnès Dieudonnée et Jeanne Louise BONFILS, filles majeures demeurant aux 

Chartrons à Bordeaux, paroisse St Remy 
Pierre BONFILS, demeurant à Paris, procureur substitué de 
Pauline Suzanne DYEL DUPARQUET veuve de Benjamin BONFILS, habitante de la 

Guadeloupe, 
Nicolas Joseph BONFILS, bourgeois de Vaux 1, agissant pour 
Robert André Hubert BONFILS, son père, ancien capitaine de volontaires, habitants 

de Guadeloupe 
Charles BONFILS, habitant du quartier de la Baie Mahault 
héritiers de la demoiselle BONFILS leur tante, décédée à Vaux ; 

Et Pierre Antoine GAUTIER, négociant de Bordeaux,  
Du bien délaissé par ladite dlle Bonfils à Vaux et environs, relevant de Royan, 
12 300 livres. 
NDLR 

Pierre Antoine Gautier sera acquitté par le tribunal révolutionnaire de Bordeaux le 
16 germinal an II (05/04/1794) : 42 ans, négociant né à Vaux. 
Tous les énumérés sont enfants.de Louis BONFILS, capitaine de cavalerie, natif de 
La Rochelle (nous ignorons le lieu de sa naissance et le nom de ses parents), décédé 
en 1754, et Agnès POYEN 2, établis à Capesterre. Cet acte nous permet de savoir 
lesquels sont en vie en 1791 et où ils vivent. 
Voir aussi p. 1-2/9 de https://www.ghcaraibe.org/articles/2021-art36.pdf. 
Nous ne savons pas quelle est la parenté exacte entre cette branche et celle 
de Benjamin BONFILS, natif de Bordeaux, fils d’Élie, natif de Vaux en Saintonge, 
et de Judic TRICOU, native de Montauban en Languedoc, qui a fait abjuration de 
l’hérésie de Calvin, le 29 janvier 1770 à Capesterre pour se marier le 26 février 
suivant avec Pauline Louise Suzanne DYEL DUPARQUET, fille de messire Jean Clair 
Dyel Duparquet, chevalier seigneur du Parquet, chevalier de Saint Louis, ancien 
major général de Guadeloupe, natif du Pays de Caux en Normandie, et dame 
Susanne de VILLERS AU TERTRE, native de Guadeloupe 

 
1 Actuellement Vaux sur Mer, dans le Royannais. 
2 Voir La famille POYEN https://www.ghcaraibe.org/publications/La%20famille%20Poyen.pdf p. 37, et Famille 

BONFILS in https://www.ghcaraibe.org/articles/2023-art15.pdf Famille POYEN tome -II, Descendances 

féminines I Familles protestantes p. 11-19 et https://www.ghcaraibe.org/articles/2021-art36.pdf p. 2/9 pour 

le décès d’Agnès Dieudonnée et Jeanne Louise à Royan. Louis Bonfils, capitaine réformé de cavalerie natif de 

La Rochelle est décédé à Capesterre le 17/06/1754, « mort dans la religion réformée » et a été inhumé sur son 

habitation.  

https://www.ghcaraibe.org/articles/2021-art36.pdf
https://www.ghcaraibe.org/articles/2021-art36.pdf
https://www.ghcaraibe.org/publications/La%20famille%20Poyen.pdf
https://www.ghcaraibe.org/articles/2023-art15.pdf
https://www.ghcaraibe.org/articles/2021-art36.pdf
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Les enfants de Louis étant héritiers d’une tante Bonfils de Vaux en Saintonge (Vaux 
sur Mer, 17), on peut supposer que Louis, Élie et cette « demoiselle Bonfils » étaient 
frères et sœur.  

Me Guimberteau à Royan, 03/06/1791 
Procuration par Abraham RAVARD, bourgeois de Mornac, à la demoiselle OZIAS son 
épouse, pour régir leurs affaires et recevoir les sommes qu’il lui enverra de l’Amérique. 
 
Me Champy à Royan, 20/06/1792 
Procuration de Pierre DEGÉRARD (ou de GÉRARD), habitant de Royan, à Pierre 
GIBOUIN, commissaire aux classes de la marine à Royan, pour gérer ses affaires et 
faire rentrer la succession de son fils, décédé à l’Amérique. 
 
Me Champy à Royan, 21/10/1792 
Procuration en blanc par Marthe RÉMY veuve MORGAT, de Breuillet, pour recevoir du 
trésorier de la marine à Bordeaux, les gages, hardes et effets de + Pierre MORGAT 
son fils, décédé au Port au Prince. 
 
Me Guimberteau à Royan, 11/07/1793 
Acte de notoriété qui constate que François MAZAURET, chirurgien, est absent, aux 
isles françaises depuis 6 ans, à la requête de Jeanne PAILLET, son épouse.  
 

Joseph ARMENGAU décédé aux Cayes 
Max Richon 

 
Contrat de mariage le 13 juin 1742 à Mazamet (Tarn), par Pierre Landes, notaire royal 
de Mazamet (extrait d’un acte de 8 pages) :  
- Pierre LOUBIÉ, marchand, fils de Jean et + Louise CORDES, assisté de son père de 

d’autre Jean Loubié son frère,  
- Magdelaine ARMENGAU, fille de + Pierre et Anne PRADELLES, assistée de sa mère 

et autres parents, 
tous de Mazamet. 
Magdelaine ARMENGAU se constitue en dot 4 000 livres données et léguées par feu 
Joseph ARMENGAU son frère, décédé aux Isles de Cayes Fonds de l’Isle à Vache 
par son dernier testament. Sa mère promet de payer 2 000 livres et le surplus du 
fonds à venir de la succession de Joseph Armengau. 
 
NDLR 
Aux Cayes, le 21 juillet 1740, « est mort dans la religion protestante le sieur 
ARMINGAULT, officier de cavalerie et habitant au quartier des Anglais paroisse de 
Saint Pierre des Ances. » (acte collationné) 
 

Origine des VANHOVE de la Guadeloupe ? 
Bernadette Rossignol 

 
Voici ma réponse à une question sur la Liste GHC : 
 
La notice VASNOVE de la brochure sur « Le peuplement des Saintes au XVIIe siècle » 
d'Yvain Jouveau du Breuil, indiquée en NDLR p. 2420 à la question 99-10 (GHC 111, 
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janvier 1999, p. 2420) commence avec Bernard, du Vieux Fort (l'Olive), époux de 
Jeanne LÉCHELLE. Mais aucun document des Antilles ne permet de connaître 
l'origine, probablement flamande d’après le patronyme, de ce Bernard VANOVE. 
Le premier acte à ce nom est le baptême le 22 février 1687 à Basse Terre Mont Carmel 
de Marie, fille de Bernard VANOVE et Jeanne LÉCHELLE, habitants du Vieux Fort. 
Plusieurs généalogies sur Internet, se recopiant les unes les autres, sans vérifier les 
actes, donnent cette date de 1687 comme celle du mariage des parents. 
Une recherche sur Geneanet, en cherchant VANOVE et variantes avant 1687, sans 
lieu, donne un Bernard VANOVE né à Anvers/Antwerpen en Belgique vers 1669 (fils 
de Michael VAN HOVE et Catharina COPPENS) [Ilse Versteven (ilsestef)], au sort 
inconnu. Il pourrait être celui parti pour la Guadeloupe, sans aucune certitude. 
 
 

Registre du Petit Canal années 1820 
Charlotte Vangout (Liste GHC) 

 
Charlotte Vangout attire l’attention sur les registres du Petit Canal des années 1820 
qui comprennent plusieurs transcriptions intégrales d’actes de certificats de célibat et 
autorisations de mariage venus de France. Ces actes sont fréquemment cités dans 
les actes de mariage de métropolitains mais jamais transcrits intégralement dans les 
doubles d’état civil envoyés à Versailles. Il y a aussi des enquêtes tenant lieu d’actes 
de naissance dans divers lieux d’émigration (et de nombreux affranchissements avant 
l’abolition).  
Exemples : 
https://www.geneanet.org/registres/view/361793/8 et suivantes (naissance 

COURDEMANCHE à Antigue) 
https://www.geneanet.org/registres/view/361961/4 et suivantes : certificat de célibat 

et consentement des parents VIGER à Bergerac 
https://www.geneanet.org/registres/view/363268/29 et suivantes : consentement de 

mariage des parents LEVAVASSEUR à Colmar et certificat de célibat 
 
 

GILLOIS et MULONNIÈRE, entre Nantes et Saint Domingue 
Jean-Marie Loré, Bernadette Rossignol 

 
1 Joseph MULONNIÈRE 

fils de Joseph, négociant à Nantes, et Marie COINTEAU 
entrepreneur des hôpitaux militaires et royaux de la Partie du Sud (au mariage) 

puis habitant du quartier de l’Abacou (1779), négociant aux Cayes (1782) ; 
fermier général des boucheries de la Partie du Sud en 1786 (Colonies E 318) 

o et b 13/06/1743 Nantes, Saint Nicolas 
+ 25/06/1822 Nantes 
x 06/07/1773 Torbeck, Anne GILLOIS, fille d’André, habitant de la paroisse, 

et Jeanne DUCOING 
colon réfugiée de St Domingue (F/12/2847) 
o 19/05 b 12/07/1751 Les Cayes 
testament 28/04/1826 Me Touzeau, Nantes 
+ 31/12/1826 Nantes 

https://www.geneanet.org/profil/ilsestef
https://www.geneanet.org/registres/view/361793/8
https://www.geneanet.org/registres/view/361961/4
https://www.geneanet.org/registres/view/363268/29
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d’où : 
1.1 Pierre Joseph MULONNIÈRE 

colon réfugié de St Domingue (F/12/2847) 
o ca 1775 Les Cayes 
+ 01 d 02/11/1846 Paris Xe, en son domicile rue de l’Université ; 71 ans, 

employé, né aux Cayes (île St Domingue), marié à Marie Françoise Joséphine 
Barni ; déclaré par Jean Antoine Gustave Gouges, employé, demeurant rue 
Mazarine 74, 58 ans, et Antoine Philippe Barni, propriétaire demeurant rue du 
Grand Chantier 13, 65 ans (EC reconstitué ; acte annexé à un acte de 
notoriété de Me Labarbe, Paris, 06/12/1846) 

x Marie Françoise Joséphine BARNI  
o ca 1782 Amiens (Somme) 
+ 25/12/1859 Paris IIe 32 rue Montpensier, église St Roch ; 77 ans, veuve 

d’où  
1.1.1 Désirée Antoinette Mulonière  

o 04/07/1820 Paris 12e  
x 10/02/1844 Paris 10e (xc Saint Thomas d’Aquin), Jean Antoine 

ROUSSEAU, fils de + Guillaume et + Catherine BOURBOULON  
antiquaire 
o 24 floréal VIII Angoulême, Charente Inférieure 

1.2 Marie Anne Désirée MULONNIÈRE 
o 19/12/1778 b 02/01/1779 Torbeck ; p Christophe Ducoing, grand-oncle 

maternel ; m Marie Jeanne Ducoing, épouse de Jean Comblefort, grand-tante 
maternelle 

x /1804 NN DOUILLARD 
1.3 Anne Marguerite Émilie MULONIER (sic) 

o 19/11/1781 b 15/10/1782 Les Cayes ; p Jean Comblefort ; habitant 
àl’Abbacou ; m dame Anne Marguerite Deller, épouse du Sr Christophe 
Ducoing, habitant à l’Abbacou paroisse de Torbeck 

1.4 Charlotte Joséphine dite Caroline MULONNIÈRE 
b 1785 B2 Les Cayes 3  

1.5 Marie Anne Émilie MULONNIÈRE 
+ 1786 S 18 Les Cayes 

1.6 Charles Nicolas Joseph MULONNIÈRE 
b 1787, B15 Les Cayes 
+ 1827/ 

1.7 Madeleine Clémence MULONNIÈRE 
o ca 1788 
x 28/03/1807 Baltimore, Germain DUCATEL 

o ca 1776 Auxerre 
+ 19/05/1847 

1.8 Joséphine Marie) MULONNIÈRE 
o 21 b 23/08/1791 Nantes, Sainte Croix ; père négociant demeurant à l’isle 

Feydeau ; parents mariés à Torbec Fonds de l’isle à Vache isle de 
St Domingue le 6 juillet 1773 ; p Joseph Mulonière, ayeul de l’enfant ; m Marie 
Renée Mulonière épouse de Thomas Sebois, tante paternelle 

 
3 Figure dans les tables, ainsi que les suivants mais le registre de 1783-1788 est en lacune. 
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+ 14/06/1846 Paris Xe, 74 rue Mazarine ; 54 ans, épouse Gouges 
IAD 23/04/1847 Me Jean Adrien Cousin 
x 06/7/1811 Baltimore (EUA) Jean Antoine Gustave GOUGES 

employé de l’administration des droits réunis à Paris en 1826 
o ca 1788 (57 ans en décembre 1845) 
+ 06/11/1850 Paris Xe, 62 ans, veuf 
IAD 06/11/1850 Me Jean Adrien Cousin (MC/ET/XXVII/797) 

 
Le couple débarque à Nantes le 17/07/1790 du navire le Tigre en provenance des 
Cayes. D'après les demandes de secours à Nantes, ils ont 3 enfants, Caroline (1785), 
Nicolas (1789) et Clémentine (1791). 
 
NDLR 
Nous avons complété la généalogie, en particulier par l’état civil parisien reconstitué 
et le répertoire de la série F/12 (secours aux réfugiés). 
La famille avait quitté Saint Domingue après le 18/02/1790 : Anne Gillois Mulonnière 
était marraine ce jour-là à Torbeck de Chloé Lézongar La Salle 
http://www.ghcaraibe.org/articles/2013-art19.pdf p. 8/19. 
Le couple DUCATEL eut au moins une fille. Nous avons ajouté naissance et décès de 
Germain d’après http://www.ghcaraibe.org/bul/ghc037/p0565.html  
La famille figure dans « Réfugiés et déportés à Nantes sous la Révolution » de Marcel 
Grandière, bulletin de la SHG 33, 1977, p. 139 : Joseph décida de retourner à Saint 
Domingue avec sa femme, laissant les enfants chez un épicier de la rue (St) Nicolas. 
Bateau pris par les Anglais ; conduits à Kingston, Jamaïque. Biens : caféière 
« considérable », avec 160 Noirs, chevaux, mulets, bêtes à cornes.  
 
Les dossiers de secours aux réfugiés (F12/2847, Mulonière, et F12/2804, Gillois veuve 
Mulonière) précisent ces éléments. 
Le 5 thermidor XII (24/07/1804) Pierre Mulonière, 28 ans, « natif et habitant de 
St Domingue, échappé récemment aux derniers désastres qui viennent de compléter 
la ruine de cette colonie », est reconnu propriétaire à St Domingue et admis aux 
secours. Étant l’aîné il est donc resté le dernier sur l’habitation familiale. Il demeure 
à Paris et y vivait encore en 1827.  
Sa mère fut aussi admise aux secours le 2 fructidor XII (20/06/1804). Elle vivait depuis 
4 ans à Nantes avec ses deux dernières filles, Clémence, 16 ans, et Joséphine, 
14 ans. Le citoyen Mulonière père et 3 autres enfants était absents. Le couple 
Mulonière était propriétaire d’une caféterie et d’une habitation en coton à l’Abacou, 
quartier des Cayes Saint Louis.  
Joseph Mulonière revint à Nantes et fut à son tour admis aux secours le 06/08/1816. 
Il mourut le 25/06/1822 et, le 09/08 sa veuve, « précédemment admise aux secours 
mais forcée d’y renoncer momentanément par son absence de France », demande et 
obtient de nouveau les secours. Sa famille comprend alors sa fille Joséphine épouse 
Gouges avec deux enfants, Tibulle, 10 ans, et Zelime, 3 ans. 
En 1822, décès d’Anne GILLOIS veuve Mulonière « si infirme qu’elle ne marchait 
qu’avec difficulté » Elle vivait avec une de ses filles, épouse Douillard. 
En 1822, Joséphine épouse Gouges est à Paris. Elle a alors 4 enfants à charge, 2 avec 
elle et 2 en nourrice. Elle est admise aux secours en 1822. En 1842-43 elle a 6 enfants 
et, en décembre 1845 elle dit avoir à charge 2 enfants de 22 et 33 ans.  

http://www.ghcaraibe.org/articles/2013-art19.pdf
http://www.ghcaraibe.org/bul/ghc037/p0565.html
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Elle meurt à Paris, St Germain des Prés, le 14/06/1846 et elle est inhumée le 
surlendemain (relevé Family Search). Son mari lui survit. 
 
Le testament et l’inventaire après décès de celui-ci (MC/ET/797, 06 et 13-14 novembre 
1850) donne les prénoms des 2 enfants héritiers (Tibulle et Zélime) : Marie Gustave 
Tibulle, joaillier bijoutier à Londres, et Marie Zoé, célibataire à Paris, laquelle 
« n’a cessé de prodiguer des soins tendres et assidus » à son père infirme. 
La succession n’est que de 3 075 francs en mobilier  
 
 

Vente d’habitation de Saint Domingue 
(Me Lambot, MC/LXXXIII/581 et 583) 

Acte signalé par Pierre Bardin 
 
Le 2 septembre 1776, partage de la succession de Jean Romain MOREAU, ancien 
greffier de la juridiction du Port de Paix (St Domingue) et bourgeois de Paris, décédé 
à Paris le 28 avril (inventaire des biens les 23 et 24 mai). 
Les 3 héritiers sont  
Pierre Louis MOREAU, écuyer, architecte du roi, de son académie royale d’architectes, 

maître général, contrôleur et inspecteur des bâtiments de la ville de Paris, demeurant 
à l’Arsenal de la ville, rue de la Mortellerie, paroisse St Jean en Grève 

Marie Madeleine MOREAU épouse de Marie Joseph PEYRE, architecte du roi, 
contrôleur des bâtiments du roi au palais du Luxembourg, demeurant rue du Palais 
du Luxembourg, paroisse Saint Sulpice 

Armand Romain Augustin FLANET et Anne Armand FLANET, frères, mineurs 
émancipés d’âge, demeurant à Paris, le premier rue Neuve et paroisse St Médéric, 
le second au collège de la Marche rue de la Montagne Ste Geneviève, paroisse 
St Étienne du Mont, par représentation de Marie Angélique MOREAU leur mère, 
à son décès épouse de + Armand Jean Baptiste Denis Flanet, notaire royal et 
habitant de l’Isle à Vache, Saint Domingue. sous l’autorité de Pierre Louis Moreau 
leur oncle maternel 

(généalogie de la famille Moreau ; Lionel Delondre sur Geneanet) 
L’analyse des papiers donne les générations précédentes : 

Me Lambert 18/06/1773, IAD Angélique Catherine Beausire veuve de Romain 
Moreau, procureur au parlement à la requête de son fils aîné Jean Romain Moreau, 
tuteur de Pierre Louis Moreau, sr et dame Peyre et des frères Flanet 

Partage 30/06/1774 entre les Moreau, Peyre et Flanet de la succession de leur aïeule 
et bisaïeule paternelle veuve de Romain Moreau bailli de Saint Sauveur en Puisaye 

Succession de Moreau de Préneuf, frère et oncle des parties, décédé au Fonds de 
l’Isle à Vache le 21/11/1763 

Plusieurs pages sur les dépenses personnelles des deux frères Flanet aux collèges 
de Lisieux et de la marche 
 
L’habitation du défunt, nommée Montrouge, est à la Montagne du Port de Paix. 
Cultivée en café elle a une superficie d’1 million 204 800 pas carrés. 
Le 27 janvier 1779 M. et Mme Peyre vendent leur tiers indivis à Pierre Louis Moreau 
ainsi que le tiers des créances, pour 55 000 livres 
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Familles DUVAL et PASSÉ (île de la Grenade) 
Serge Radiguet 

 
Suite à mes interrogations sur l’identification de Pierre Siméon (Simon) DUVAL, 
capitaine réformé de cavalerie au quartier du Marquis, cousin d’Élie François Xavier 
BESSON de BEAUMANOIR et de son épouse Françoise PASSÉ (voir l’article 
de novembre https://www.ghcaraibe.org/articles/2024-art32.pdf « Les MICHEL et 
MICHEL de CLERMONT »), Monsieur Philippe Clerc a eu l’obligeance de me 
transmettre le testament de Madame Passé Duval et le contrat de mariage de sa fille 
Claudine Duval avec René Passé. 
 
Voici la synthèse des éléments recueillis : 
 
Dame Marie Françoise PASSÉ (Passée)  

(signe Passé Duval en 1770)  
habitante du quartier Saint André (île de la Grenade) 1770 
nièce de Madame Fabry + 1770/ : non identifiée 
+ 1770/1781 Testament (La Grenade) de Madame Passé Duval 01/01/1770 

enregistrement 08/06/1770 ; exécuteur testamentaire : Monsieur Robert Cassé, 
ancien conseiller et à son défaut la personne de Monsieur Besson Beaumanoir 
tous deux habitants en cette île Grenade 

ax Sieur Louis PAPIN, probablement fils de Louis PAPIN, capitaine de cavalerie 
(signe L. Papin 1720) [o 04 b 08/09/1698 Le Lamentin + /1768 île de la Grenade] 
et de (x 08/10/1720 Macouba) Marie Magdelaine HÉRICHER [o ca 1702 
Martinique + 1768/]  
et donc probablement frère de  

Jeanne Monique PAPIN  
o 02/01 b 11/02/1730 Le Lamentin  
+ /1788/ Grenade  
x 06/02/1768 île de la Grenade Louis François de GANNES, planteur, 

commandant du bataillon de milices du quartier du Mégrin, à la Grenade  
o 07/07/1739 Saint Georges (Grenade) + /1817/ Saint Georges (3 unions 

hors mariage avec enfants naturels ? geneanet/adegannes) 
major du quartier des Sauteurs (île de la Grenade) 
à noter que Louis Papin (en tant qu’aîné) et ses enfants ne portent pas le nom de 

branche Petit Bois qui leur est attribué par des généalogistes mais qui concerne 
uniquement son frère Joseph 

+ /1781 
bx Sieur Pierre Simon DUVAL, probablement fils de Simon (Pierre ?) (III) DUVAL 

[capitaine (d’une compagnie) de milice au quartier de la Rivière Salée, capitaine 
d’artillerie au Vauclin] (signe Duval fils 1721-1724 ; Duval 1733-1736) 
o 08/10/1690 Trois Ilets (+) 06/04/1756 Trou au Chat, 64 ans] et de (x /1714 ?) 
Catherine Françoise Élisabeth MARTIN (de SANOIS [o/1697/ + 28/09/1769 
Trou au Chat, 72 ans)] 
capitaine réformé de cavalerie au quartier du Marquis 1762 
+ /1784 
cousin de Besson Beaumanoir : probable double parenté par les familles Duval et 

Papin 
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et donc probablement frère de  
Demoiselle / Dame Catherine Françoise DUVAL (signe Duval Cassé)  

o ca 1714 Rivière Salée  
(+) Fort Royal 31/03/1779 (65 ans environ) dite née île de la Grenade (sic)  
x 24/11/1739 Trou au Chat (publication. paroisse Saint Jacques du Fort Royal 

de l’île de la Grenade avec dispense de 2 bans) Monsieur / Monsieur Maître 
Étienne Robert CASSÉ, fils de + Monsieur Henry Robert CASSÉ, habitant 
de la Basse Terre (île de la Grenade) et de + Demoiselle Luce Olive 
BOURGELAS  
aide major d’une compagnie franche de milice de la Basse Terre de l’île de la 

Grenade 1739, conseiller (du Roi) à la Chambre royale de l’île de la 
Grenade (honoraire 1762) o Fort Royal (île de la Grenade)  

+ 1762/1777  
[Témoin au mariage en 1739 : Messire Pierre François Claude Girardin, 

écuyer, sieur de Montgerald, conseiller du Roi en ses Conseils et son 
procureur général au Conseil supérieur. Signatures au mariage : Robert 
Cassé ; Catherine Duval ; Duval ; Martin Duval ; Girardin ; Duval fils ; 
Élizabeth Duval ; Duval Dumay ; Rose Duval ; Duval Florimond ; Rose 
Girardin ; Casenave de la Barere ; Martin fils ; Cornette ; Delahante Nolag ; 
Mauran] 

 
Enfants : 
Louis François Marie PAPIN, commandant le bataillon du quartier des Sauteurs 1781  

o Le Marquis  
x Les Sauteurs (île de la Grenade) réhabilitation de mariage 05/04/1781 Louise 

Thérèse CLOZIER 
o 14/01 b 01/02/1761 Charmoy (Yonne)  

N. DUVAL (fils) + 1770/ 
N. DUVAL SAINT JOSEPH (fils) + 1770/ 
Dame Marie Françoise DUVAL + 1770/ 

x /1784 N. CLOZIER 
Demoiselle Catherine Claudine (Glaudine, Glodine) DUVAL 

+ 1770/ 
x CM 18/01/1784 (enregistrement 07/07/1784) sieur Claude François René PASSÉ, 

habitant du quartier et paroisse Saint Marc, fils de + Claude PASSÉ LAMELERIE, 
officier de milice et de Dame Marie Charlotte CLOZIER (Clozie)  

 
 
 
Lire un autre article 
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